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VIE ·pB SAINT CONGARD 

·., 

·,Saint. Conga.rd .. - Sa n~issance. --::- Son en:! ance. - .. 
Son entrée dansla vie religieuse. 

• . - .. / ' •. ' ·• ·. . . 1 • • . 

.· On lit dansJa vie de saintPatriç~ queeet iliqstrë, 
apôtre parcourait souvent rmto:O:ïe tûlster), pro- · 
. vince du nord cie l'lrlande, y prêchant à. vec· z.èl~ la 
foi catholique, et que de temps en temps il se reti-. 
rait; pour s'y reposer,.sur une colline dominant la 
vallée où fui érigé plus tard Ie:monastère de Ban~ · 
. . ' . ' 

··cor· .. 
Un jour qu;il s'y trouvait a~ec· ses disciples, ~n · 

vit ~ette vailée remplie soudai!l d;une lumièr~ cé­
leste _et d'une multitude d'a,nges qui chan.tai~nt des 
cantiques.. . . 

Yiv.emel1t impressionnés· pa:r · cette· vision, les 
d'iscipies . demandèrent·· à .leur Père; ~d·e ·construire 
u:rl.e .église en cet endrpit. Ml:üs.le Saint refusa, 

. ajoutimt ces paroles. prophétiques : « Dans soi­
xante-ans, il paîtra un enfant àppelêG6:nga~. C;est- 1 

- it~dire Précieux_ uaifé~ Il sera àimé de. Dieu ,et des 
~ ·.· /, 

.·) 

)' 



hO~~es. H brillera~par l'éClat de ses vertus e{­
r,égner~ avec le Christ. Y'est Jui qui étàblira e-u Cè ... ·. 
lieu ·. uu monastè~e où il . rassemblera pour les '' 
cpns'licrer au service dU Christ d'itmornbrables fHs ... 
4è·IUmière.èt de vie~·» , . . 1 . . 1·· ,. ·' 

. · .. -<\li tembs marqué; dit J'hist~ri~n; !''événement ' 
·.se pas,!')a corn rn~ l'avaitprédit saint .Patrice;' . '· 

Co~gat; •· on çlit apjol.lrcfhui Côngara·; · naqu~t en 
eff~t~.~ersl'lm .514;.d'.Une ~es plus·illustres fa~ill~s 

· de 'l'Itlande, et dans Ta province même d'Ulstù, 
Toute la n~it, q'tii pr~céd~ sa :naissance; ~ne bril~: . 
lante. iU.mièt~ ~claira le pays d'·Jlentour. · Heu~~u:x; 
présage. dé l'écla,t gue jetterait. uri jou/sur lat~rr~ .·· 

·.d'Irlande. ët au delà c(:!t~nfantdoitt:Jo1ife''J~ ,vi~ 
· .··• dev.ait être remplie deprodigès. · · · · .. :. ·. 

§on: baptè'me f,ut rnitrqu'é par u:h double miracle. 
Comme,: on 1~ présentait"âu ~aint prê:tre Fedli~, · · ' 

. ~epuis longtemps aveugle, une source 'd'ea'u vive •! 

jaillit à l'.èndroit où devait' sê faire le baptêm~.' 
Transporté de joie étp.lein de êo~fiance en Di~u le · 
vé'nérabl,eprêtre' ~ommença.par\ s~laver Jes yeux.· 
et le·visage av,ec cette eau. miraculeuse 'et il récou~ 
vrâ subitement, la .. vue: Ensuite il 'b~ptisal'enfant 
qu'il appela. Cong~rd, du ~0111 qiite soixRnte ans 
auparavànt lui a~aitd6nnê sai.n~ f>~trice, . .·· 

).· 

Ra vis et pr~sque efftayésdetoutestes inertteilJes; 
les paiJe:p.ts de Congard le. corisacrèrentau'S'eign~ur . ' .. 

. . coFQrù~ un àutre ?a muel,, et ils résolu.rent dé gar~ . 
'~der'désorwais la continence pour 'se consaç:rer'en-' 

: .(. . . .· ·. . :· 1 . .:.. 1 
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tiè~ement à J;éducatiori. de cet enfant Sl cner. So~s 
.·la double intluenc~ dé, leur exeriiple et· de leùrs · .. 
. sage~ conseils;· èongard grandit rapide:rnent dan~ 
. la vertu, touf rêmpÙct~"Di,eu. . . . . 

1, . 

Bientôt uh lait :rrtèrv(:!illeux allait fàire savmr a 
,èes pieu'x chréti(\ns' qù~ Dieu avait agréé pleine­

.. \ . mentleur offraride,,etqu'il se réservait leur enfant . 
. ·pour son servi~e. Un. jour que 're. jeune· Congàrd 

travaillait dans uri champ, il s'assît .. pour se repo­
~er~ prè.sd'uri tas depierres ·~t s'endo;rmit\Sa mère, 
sùrvenant alor~ voit une colonne de feu qui. du 

. ·.ciel Ldescend pr~~que 'sut lui. Effrayée, interdi~~. , . 
èHene saitquefaire,n'osa:rit approC.her plus près. et 
poü:rtant ne voulantpa,s a·baridonner son fils. S'é­
ti:l~trécommandée à D'ieu, elle .re$te i'mtnobile et 
attend pour voir ce qui và se passe~~ Enfin l'enfant 

. ; ' s'éveille,. et le visage .encoretout irradié; il s'ap~ 
proche de sa ~ère etl.ui dit: << Soyez sa'n$· craii1td, 
cef~m du cielne m.'a fait fi.UCu.ri mal. M§lîs veuillez 

• • • • - ' • 1 ' 

· . pr:ésentement nE) parler de cett~ vision àpersoni,J.e. » 

·· On pourrait o1ter d'autres prodiges qui montrent 
,qUe I>ieu attiràit à lui de jour en. jour ç:et enfant 
dé miracle,.J.,.. .· . . . · 
... Une circonstance fortuite faillit cependant dé­

. to~rnerCongard de ~a voie.'La· g~erre ayant é.claté 
"dp.nsJe'pays,: S'ethna, père de _Copgar;d, fut co~­
yoqûé à: tatm~e. Mais, se' voyanUrop; âg~ pour 

. prendre les armes, il e(\voya à sa plàcè.s,On n:ls en­
core .a.dolescent~ Bien que sesent'arit. appelé ailleurs, 

•• , 1 r 

,T 



·. ~ongard n'osarésister à la volontépatern~Ile et il 
se rendit au càmp. Mais Dieu veillait ,sur son élu· 
il ne permit pas que ses mains ~i mêln.e ses ·reg<2trd~ 
fu~sent Souillés par l'effusion du sang·: -les enile~­
mis :fireni;Ja paix sans èombattre. · 
.·. Une nouvelle merveille aurait amené le chef de 
Congardà conclure cette paix. Pendant une ~uit 
en :ffet, une neige.abondante tomba su/le camp, 
mais toutefçüs sans.att~indreCongard et sa suite 
qui sÈdrouvaient au milieu. Au contraire, elle for~ 
mait autour d'eux comme une sort~ de retranche'-

' ment. Toute l'armée en fut dans l'admiration et le 
chefd1t en présÉmce de tous: « A partir dece,jour 
C?ngard avec les siens estlibre detoute-oblig;üiod 
envers moi et envers toute pi.üssance séculière ; 
car c'est lesaint de Dieu. »Il voulut recevoir la bé­
~édiction de la main même du jeune homme à qlJ.i' 
Il demeura. très attaché dans la suite. , 

L'heùreapprochaitmile Bienheureux allait reno~­
cer au monde pour entrer dans la vie monastique. 

Un jour qu'il se promenait avec lùi dans le do­
maine de son père, il luî dit tout à coup :c « Père, il 
nous faut quitter cette terreavèc tous ses soins. » 

Et c.ommeson père s'y refusait, il ~eprit : « Hé bien, 
cul~1 :ez donc, eher père, ce modeste champ ; pour 
moi Je vais aller demander à Dieu une têrre plus 
vaste et produisant de meilleurs fruits. » ·· · · 

·. Il quitta sa famille et se consacra pendant 
\quelque t'emps, dans son pays, à 1'-étude des lettres. 

( 

-9.-

Pu~s, il serendit dansla province de. L~inster, an­
cienne. Lagénie~ au. sud-est. de l'Irlande, près de 
sairtt Fin tan qui le reçutfdans son monastèJe çie · 
Cluain"eÇI.neach, . 
. ·~a renommée déjà grande' l'y suivit; si bien 
qu'on lui R[J)eila Ull aveJgle f>ou!'qu'il le gl).érît. 'A.· 
la prière de cet aveugle et de toute: sa famille, le 
saint r,eproduisit le miracle de l'EvaJ;Igile. De son ' 
.doigt huil1ide ,dk salive il toucha. ,les yeux de 
l'9véugle E.m invoquant le nom du Seigneur. va.~ . 

• veugle al).ssitôt ;êcouvra la vue. 
Saint Co~gardr~staplusieur~ années dims le mo­

nastèrede Cluain-edneach, et ~ans doute qu~iln'en. 
fut point sorti, si le. saintabbé Fintan; commé p.r:é­
voyapt sa.missionwovidentielle. ne l'eut renvoyé 
-dans sa patrie, enluidonnant quelquesdisciples. r 

A.. près avoir reçu la bénédidio~ de F)ntan', ü partit, ' 
s'arrêta pendant quèlquetE)mps près de Pa\:>bé Kia-

·. ran,aurtionastère de Cluain-Ma~nais, pyis arriva · 
parmi les siens. . · .. · 

A cette époque, il n'étaitpaspr~tre, sbn humilité 
lui ayant fait refuser jti~quec]à l'entrée dans les 
saint~ ordres. Mais . en voyant l'ascepdant qu;il 
exerçait su~ ses .compatriotes, l'évêque saint Lu­
gide rnit tout ses ~fforts .à le persiia.der'd'entrer 
dan'sl'état ecclésiastique. Lui-même lu' conféra le 
diaconat et bientôt la prêtrise. 

• Sai.~t Congard s~ met alors à parcour(r la pro­
: vince d'Ulst~r et à y. pr~cher. l'Evangile. Mais la 



· .. ··. 
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pen_sée de la vie mon~stiqrie Je po~rsuit ~~ujours .. 
:ILgagne Je lac Erne;. passe dans une ~île: de ce ~::tc,ët · 
, là, loin de.s b~~its du mon~e, il mènela vieJâ;plus 

douce à 'ses yëux, biën~<l'Ue tr~s ausi~re. !?our së. 
fai~e une ·idée,de cette austérité, il su,f:fitrde sav<:>1r \ 

-:que. ~es dis·ciple~ Î'ay~!Jf voulû suivre diins·sa z:e­
traite, sepfy mou':rure1:1Ldefaim ~tde froic1. 

· · . Ce qu'ayant: appris, d# 'saints personnages 
V:mrent le~"prier dé,relâcRér quelque chose de lâ ri~ 
gueür' dé sa règle. Sàin,t Congard déféra .,à leur. dé~ . 
sir· en ce q ui1concërnai'i ses: moines, :mais ·.sans 

. vollloir rienretraricherpour lui,.même d~ sès mor.-' 
tifica,tions. .. . ·. 1 ·· .. ·.. . ... .· . . . . . 

Est-ce cette:démàrehe et toutce qq'on savait de 
se~ austé~ités qljli et,fr~ya~o-:-Ii .ilÛmilitée{Juiflt so!l-:c 1 

ger à chercher al.Heurs une solitude plus profonde?·. 
· T'qujotirs ~st-ii qu'il Jor;ma' le dessei'n de . quitter · 
l'Irlande et dé passer en Anglèteirë,' · . , , .·.·. 

Il fallut toutes les prières et. les larmes de saint,· 
:- Lugide,. son évêqu~ poUr le dét~rminer à rester. 

'dàlls sa patr~e; Même sur ses instances, il consen­
tit à qu1tter son île pour ve:p,ir établir dans son 
pays des ~onastères: C'est· alors qu'il fonda ~ur le 
bords 'de .la baie de. KnockJerg; au riord,est de 
·;1~I~là~de, · ie ~onastè~.é c}:e··J3~ncor. ~ · \ 

.. 

.. J 

·; 

. l' ~ • . . . . : . ' . ' . . . 

· Le monas.tèrè de Ihincor. - S. Congard abhè; - S.es . 
-. vertus., - ses n:ombreux miraclës. ,_·S." mort.· 

.r •,. 
• ' ' 1 ' • 

Quand· ·saint Congard fonda ·le · monà • 1' ère. de 
• Banco~, qu'ilnefaut pas confondre avec · •:lui· de 
·Bangor, -àu pàysdé Galles, il·pouyait avo\ ·trente~ 

··'. ci1.1~ ans. Il en fut abbe peil~ant un demi-i ,:,cle. · 
. , Saint Patrice ~vait prédifqu'il serait 1(:· l'~re de · 

· · millierùiemoines, L'événerùeritjustifià c Jte pré-· 
· :diction au~d~là de to'hte espéranù. Sous' la. .•age di­
- rection; 'en effet, ~t sous l,'énergiqtie imp!i' ';ion ali 
s~l:nt, ~emonàstère devirÎfbientôt le, plu~ 'ameux 

· de toute l'Irlande, si 'célèbre par ses mor: •1steres. ' 
On·y compt~ en m~me' temps •plus de t:ri:•iS mille 
moines, . telle~ent que le monast~re d,-:venant 
insuffis,ant à co'utepir tous. ceux qu'attiraier~t là ré­
putation et les vertus du'Père, de nornbre:Ll:x ·;ssaims 

, allèrent s'étab1ir ailleurs,, çà .et là en Idarlde, en. 
' 'Anglet:erre etjùsque'sùr le :Cpntirien~"Qu'onjuge .·· 
. a.lqrs du nombre des religieux qui peri dan t 1 'espace 
·de cinqu~te ans embrassèrent la règle de l'illustre 
.moine· de Bancor l · 

Cette règJe cependant était fort s~vè:re. Sans 
'allci'jUsqu'à.l'extrêv:te rigueur du .régime im~titué 

.. · ' ' . .. --·- \ .. . . : 
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\...~ .. 

pa,r. s~in~ .co~gard, )?Our lui. seul en pr~~t~p·e, il.est 
vra1,. dans. hl(! du lac Erne, la règle c<;nn'mune d~s . 
rrionàstères scots ef bre~on& de' Wpoq~~. iÜa:it très l. 
austère.. . .. ' . . . . 1 

. • • ' . . ' 

. . .• . ·~~Il!;; n'~vons pa's à, entrer 'ici da ils J:?eauêou~ Ide·.····. 
. '·détails.Disonsseulemént qUe toqsles moiri.es;l:)ussi'. 

hien laïquEs ~ue prêtres,'faisé.ient ies·hois vmt.rx. 
•d'opéis~a~fe, .de pa livret~ ~f. de ch~stèté~ De petites· 
·logettes, ou cellules,: séparées les unes des· autres, 

.. cirdh'ùliremeriten boi,se~ mê~e eri simple tl~yon.:.. . 
.. nage, étaient ·leur hà:bitatiôn., :Leur ·lit un som-
. . . \ ' ' ' ·. , ' ' . . ' ' ~ . 

. ·, rnier pourré de, foin sur leqpel ils s'étendaient: sans 
autre·touvert'ure q'ue leurs vêtements. Encore d~~ ' 
y~ièht-ils gùh~er)ce'gr~bat.à~minuit-~o~:rse:hmdre ··~ · 

·· à'la· chapeHe.~ch~mtermatinês .• lJn seul.';repàspar 
· .. jour, à trois heures et m.ême à si :X. he1,1res dei'~pr~s­

midi, saufle matin <<Uri peudeqoïsson fortifiante i>: · 
Ràrei:rlent ou inême jamais· ·d~ viand~. Avec cel~,. 
outre l'êtJde qui était très én honti:êu':t le~ .tu des. 

. . . . . - . '· - . . . -'. ' •· ,1 

tra';!\Ux.· .. del'atelierou des cbarilps;,; n''oublions pas 
· que ce sont les m~ines qui ont défriçhë t'Eur()pe. 

Le Père Abbé ddnnait l'exemple; et Pop sait en p~r~ 
. t:culier que saint Congard voulll.t fabriquer .de· ses' 
. propres ~ains le lit S\Jr 'Iéq uelles. reiigieux. étaient ·.' 
dép~~és pour y mourir. Les Trappistes. de nos 

· jours·nous donnent l;:>ie:n :Une idée des ïD.oiries dorit 
- •·.. l . ' . . " . -

nous par,1ons. ·. 
1 

·· . Quand ·on: .étudie l'hi~toire de çes teinp.!! hé:-
1 roïqU:~s.;, on ne 'sa)fce qg'il faut le plus admiré ·ou 

1 ,, • ••• ''. ' ..,, .. • ·,.· • ' 

)· 
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del)lm6urde la,·solitudê ~·fd,ll..~èlede leur~alut qU:i 
'· . :P.c>lis.sai.t tant d~àh:le$ ::Vers les cloîtres, ou des vertus 

ir1cümparabl~s de tes.1horiHnes suscités de· Dieu. qui . 
,.. . . . I.· ·.... ·.. . . . 
établirept et entretmre!lt d{l;nsleùrs itnmerises fa-
' ~illesreligieuses· une· pareiÙe 'èli~ëipline, il.estvrai · 
que Die~ sein bl;:1itse compl,aire à relever gédaf de 

. l~urs vertùs· et.gr11ndir leur prestige1et leur .a~to:ritc 
,en te ur ~ctro'yant généreuse~{mtle dort dè~ miracles .. 

... Smis ée rap.pbrHa Yi'ê de salrit c:~ngar'd ·tiènt tout 
.. 'entière dup;r:odige: Dû jour suito~toù if est. ~bbé 
·· ;de Ban coi, il sème .·liÙér~lèmerit les.· ~ira cl es sou~·· 

· ses ~as•, Les ·li ~ites que D<?US D.cius sommes •. impo­
sées dans cetopuscP:le ne nous permettent,pas d'en l. 

faite. Un' récit CQniplet;. IJpé'· ~impl~ énumération 
d'a'u~re part ep. 'serait aride • et ~ans intérèL Nous 
les re11lter'o.ns simplep;lent, et san.s souci de les 
'indiquer .tous Ë:m les· grmipant,.d:après leU~s ·res~· 
. sem:?Jances ou les motifs.· 9,iyers q~i Ies :pro~o-
q uèrent. 1 ' · · · · 

Le Père Abbée.;erÇait une aut~rité absolu~ s~'r 
.· toqsses moines 'q ui)ui devaient, de 'par leur vœu, · 
là plus entière<obéi.ssançe. _· i . r. . . 

. Ce fut\de to1.1,t temps l~ règle dès cloîtres·. Elle 
· 1 'ét,ait nécessaire dU: temps -de saint Conglir;d,· dans 

'. d_~~ _m·bna~t~:r.es si ~otilhreui. ~t. dOnt' le~·: membres ., : .\' 
. ," . 1. • " ' •. · "·' ' 

barbares d'hier, ne pouvaien't: se plier que difficile- •, .. 
mer1_t à la discipline/·Ri~ri d'ét,on~ant dès ·lors que, 

. dai1s~a misétiéordieuse · pro,vid.ence, Dieu ait aidé , 1 

··tout sp'écialemeqt e:n ;ce point ·la tâche· des sài:bts 
\ ' . . .:.' · .. 

1 • 
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. abbés, et qu'il ait multiplié .les effets de sa puis­
sance pour inculquer à tous ).me liaute -idée de l'hu-· 

.milité et de l'obéissance. Airisi s'explique-t-on 
nombre deprodige!:'!. opérés par notre Saint. 
, L'usage était :au monastère de B~ncor qùe, 
lo'rsqu'un rellgieux recevait des reproches, il devait 
s'agenouiller humblement ~t demande'r pardon, 
.ces reproches fussent-ils imméritÙ. Or, ,un jour 
que saint Congard -revenait, sur une petite barque ' · 
d'unene voisine de la côte, le· b,atelier gou,rmanda 
l'un des. quelques frères quil'accompagnaient.Ins~ 
tinctivement celui"ci veut se jeter à genoux pour 
faire des excuses. Mais il perd l'équilihrJettombe 

1 . - ;· ,---~·- :··· _---:0--:-. ._ ·-c· - - • 

à la mer. Du monastère on a<;court au lieu de l'ac-. 
cident. Un habile nageur plonge et découvre le rec 

·. ligieux étèndu au fond des eaux, mais ~ain et sauf. 
Il y êtait resté huit heures sa1,1s éprouvér aucun 
malaise: _ 

Une ·autre .. fois, c'est unjeune.religieux .qu'un de 
. sesfrères réprimande. Ils sont sur lacôt~, la ma-. 
rée monte et déjà les atteint. N'importe le religieux 
.se prosterne, pendant, que l'autre beaucoup plus 
,préoccupé d'éviter la marée que d'attendre des e~-: 
cuses se. sauve avec les autres religieux. Parvenus 
sur la grève, ceux-ci ~'aperço1ventde la disparitiol'l 
de leur jeune frère,. Apprenant qu'il a été répri· 
mf!:ndé, 'saint Congard l'envoie chercher. On le dé-,' 
couvre de loin, au milieu des eaux mais qui lui ont 

1 laisSé miraculeusemènt un libre accès jusqu'ali ri~ 

. . . ' 

vage. On l'appelle, il vient, et tous rendent gloire 
il·• Dieu. 

Il est vrai qu'il savait p~êcher d'exemple. A.u 
moment où Dieu semblait se corilplaire·à le glori­
fier, en lùi donnant d'Ôpérerlant dè miracles, alors 
qu'il dirige~it ml. grand nombre de monastères, il 

reçut la visite d'un des plùs anciens et des plus 
vénéni_bles abbés de nrlande dans le m~nastère 
duquel il avaitséjourné quelque temps; dans sa 
jeune~se. 

· ···Les religieux se réjouirent de cette marque 
d'honneur et d'estime donnée à leur Père. Mais 
voici que pendant le repas, à la stupéfactitm de ' 
fous, le vieillard. se met à. blâmersaint Congard, 

1 voulant savoir s'il avait conservé dans sa haute 
1 0 ; 

digp.ité l'humilité eU'espl,"itd'obéissance qu'il ayait 
admirés en hiiautrefois; . 
Aus~itôt saint Congard se lève, se 'prosterne . 

con.tre terte en versant d'abondantes· larmes. ln~ 
terrçgé sur la cause de· ces larmes, il fi1,1it par ré'­
pondre qu'ilétaittout honteux, de n'avoir pas eu 
depuis be?.ucoup d'années l'occasion d'accomplir · 

. cet acte d'humilité, qui lui étàit si doux. 
pn jour que le forgeron dt;t monastère était ab­

sent, saint Congard dit à un religieux : « Va à­
la' Jorge et fais-nous .. un gril pour cuire le p·oi~­
son. " Ce disant il lui bénit la main. Le religieux 
se rendit à la forge, et, nous· dit le narrateur, il 
fàbriqua en un .même jour 1~ gril .et plusieurs 
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autres u~te.I1sÜescomflle.s1il':n·e'9,t faii:: q\le-ceta de ' . 

: sS:.vû, ' :. · · ' ·•·· · .. · .. •··· .. ··· · r ' 
«:J>àssé la. paie ·>..;'diti;_·il:~ l'uri de s~s fiis, un autl'e .·' 

·. j()ur qn~ùne~:iaire était pres~ant~. 'Sans' hé~iter'; 
,lèmoine s''a~ance vers ·lainer; traverse et œvieJ:it;· .. 
' a pieçls secs,: ' . ' . ' .. ' . 0 . . .', • 

On citerait d'autres faits de, ce genrt:i. 
. , .. Mais si' le ·s·aint inspirait ainsi et par de teis pro­

..•.. ·:, ~iges~Va:mou:i- ··<;le ··rhurp.ilit{et•.de l'oh~issa:~ée', sâ. · 
· ·. ~hàriÙlui faisaita,c.çoi:nplit çle~1usg~ançls triirl:ldes/ . · 

. . iL guérit la reine Fil1chn_a empois()llnée pa~ une 
:.·~e ~es ·s,erV:ant~s,_àrracJ:l:e à la>q:tqtf la m.~lheQ.reuse 

· .àiminelle~ ~t Jui .faiHaite une admirable pénitence. -· · 
il.,· ···. '.·.,.·:· ··--·"'-- .. ,"-- :··-·-- L. ~ .- ·-

;,;; . •· , Il guérit .. _un Iépr~ü:Jt:, -èoinmê iLavait g~éri l'a;.: 
· · ··. V:eugl~ de C:Lüain-èdrieach, eri Îe to'u~ha:nt.de sa sa~. 

live': ' .\. ' · · · · · · · · · · 

':. · :Al~ priè,~e du Saint, la mtir(àllâitjusqu'àren.dr~ · 
'\ . . ' . . . ' .· ' 

ses victimes. ' ' · · 
. -~artheet Marie·n·.os8,ient'~ll~r ju_sqü'à 1d.eman-·~ ,· 

· .de:r à Jé.sliS .de ressusciter· I;;azare·.,. Plus èon~ant 
· dan~ la pyissance .de s;iint •Congard, uri père' vient .. 
'à )üi, porta Ii~ dans s_ês bras soll enfaqt mort,~ •' 

•.. « Père Sàint, lÙ:i_ dit-il; je yous:sùpplie ali no~ du.. 
· · ... (;hrist dè rés susciter m6n fils·: carje sais que. tout 

· .ëe que' v:ou:~·demJmderez à Dieu il vpu~:)·a.cctir~ 
, dera. >>Touché d une .. :~i gra,nde foi, saint.Congatd · 
; · lÜ.i ass:Ure que ·son.fis vivr_a.; ·1lla~s p'ar·il~mUité;' et . 

.. cotrim:e pou:r reportersur un· _a4.tre .. Ja glqi:re d'un. 
s,i grand :1piracle, il_ l~i n~copmande ·de; J!résenter. 
. '\_;, .·., .. ·,. . . . . :·,.·· . 

. ..... r. 
·'\ 
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son enfan.t,à.l~bêti~dictt~n d~\'a\)bé Cannkus qui· 
. ,est de passage. 'Mais Cannicus,devine.Joüt, et sa11s i 

b'énirJ'en:fan~,il déclare;que le miracle, qui va s'o:c'1 

·. '.pérer~s.i qû:çm:J~: seüles.prière·s de-~saintCongard; · · 
· A,ùs.s.itôt :t:ênfanfrèssusçi'te. · · · · " •· · ·. 

.. '. · Pe-fidanf,un·e 'abs~rice dü Saint; un ;religieux 
• · ' ·; to~')lamalilde. Corrime ii n'y'avalt eri ce tilôment 

'au_ll:lo,ria•~tère que .. des fruits et des légu[))es, 6n e\lt 
.. ,J'idée de• le transpptt~rdans un autre mo~ a stère · 
dll:m~[))e.prdre -pe.4 éloign~. où ori po~r~ait lui·donL 
net de ~eilleurs soi:ns. Mais lt~' religieux mourut . · •. ·.• . . . ·, ... ' .. · ·. . 1 . 
en arri varù à ,. èe · mQnastèrEi; .Oe retour a:. Banc or, · 

·; saipt Congard. trouva l'éco~orpe :inconsola,ble~ 
· s'àècusant·. humblement. q'imprévoyancè; .A lots, 

sà1btCor\gaJ.ld sé renditsurÏ.at~inbe du .défl!nt.lé 
· r~ssuscit~ p&r·d;ardEmtês prièr~s et le nimenà au 
monastè:fe,ob il vécut éncore quiqz,e années. i 1 • 

Nous avo~~ v~ Pabbé Cànnicus venir 'rendre 
, ~isite à •s~înt. Conga;çL. Saint Colomb~. &bbé ,de' 
l'il~ d'Iona~ 'vint a,us~i ·~ -Bapcor.. . · .. · 
··. Humblem~nt, selon l'usa,ge~ 1sàint Congard Java .. 
l~s piE!ds de son illustre visiteur. e~ des rêligieux de' 
.sa s 11ite .. •. ·· · , ·. . ·. .· •· . . .. · . 

· Et com'riie il qemàridaits'Ùs étaient tous présents, 
· sain.t· C~l()mba répondit;"non 'sans qne réticertce,, 
qu:il·enre;t'~it ii"n sur,lebateàu. <dlfaut,l'.envoyer 

• çh~rrcJler, répartit' sai fit .Congard, k ?aJe:au -~. g:ar• 
dera bi<;l'n tt) ut. seu.L. » Sachant là toute puiss~:~nce 

.·des prières dü saint~ J'ahbé d(Io'na lui dit : « Il rie 

1-
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viendra cjue si vous allezvous-mêm~ le chercher.» 
Saint Congard se rend aussitôt au navire,"èt ne 
~oyant pe~$onne il cherche partout le religieux 
qu'il croit endorrrli. Il finit par découvrir- un Cl.l· 

davre. Le religieux - "saint Çolomba avait tu la 
~hose à desse.in- était mort pèndarit la traversée. 
Stupéfait tout d'abord, saint. Congard recourùt à 
son moyen ordinaire': ilpriaD1eu humblement et 
ditaüreligieux:" Au .norri de Jésus-Christ, Notre­
Seigneur, lève-foi et viens a,vec tes frères. » Le re~ 
ligieûx se levaplein de vie. Mais en route, s'aper­
ceva-nt qu'iî ne .voyait qu€l d'un œil, le saint dit : 
. « J.e n'ai pas demandé à Dieu de te. rendre à nioi 
louche ni·borgne;.·maisblenehtier, avec l'usage de 
tous tes membres. »Et, avec l'eau d'une source 
qui jaillit soudain à leurs pieds, le ressuscité se . 
lave le visage sur l'ordre du Saint. Sitôt ilrecouvre 
S()nœil, meilleur qu'auparavant et plusbeau ; et 
sa ~ue, presque jusqu'à la fin, fut\ex'cellente. 

Une quatrième résurrection opérée par le Saint 
fut celle d'unje\].ne disdpledumonastère emporté 
par une .rriort subite. Saint Congard s'impute à 

· · fauté à lui~même l!l mort inopinée et prématurée 
de cet enfant. Il se prosterne en prières devant son 

· corps inanimé quirevient à la vie. Alors le Saint ·· 
dît: " Mon enfant, v~ux-turester. en cette vie? >> 
Êt .comme le pieux disciple répond qu'ilpréfère . 
mourir, saint Congard le bénit et aüssitôtil rend 
l'esprit. 

La visite de saint Colomb a avait causé de la joie 
.. à Bancor. Une autre mit ce monastère en. plus 
·.gran dé allégresse, ce fut celle de l'évêque Fin barre. 
Onle reçut avec-les.J>lus grands honneurs. Mais, 

·pendant le dîner on vint dire à saint Congard qu'à 
cause de safaible santé, l'évêque-d'ésirait un peu, de 
:lait. D'u pain et des légiimesconstituaient: en effet 
tout krrienu du.festin. Lelaît était inconnu au mo­
nastère. Sans se troupier, saint Congard envoie 
néanmbihs au cellier où l'on tr~uve un vase rempli 
d'~n·rait e:l(_cellent.Il y en eut pou; tous'; mais. lé 

.. vase rep~rté au cellier dispanü ,à tout jamais. A 
en juger p~r ce festin plus que fruga 1 et aussi ,par 
l'lj.istoire au religieux emporté, afin d'y être mieux 
. soigné,· en dehors· du, monastère, on pourrait 'croire 
·qU:·on n'était· pas riche à Bancor. Mais c'est le, 
saint.abbé qui voulait et savait faire accepter ce 
régime si austère. JJn double fait d'ailleurs nous 
:prouve combien il était détaché et volontairement 
pauvre~ 

Un séculier lui ayant proposé de1,ui donner son 
héritage, le Saint refusa. Et, comme l'autre fai­

. saiU de vives instances; sai;t Congard s'écria : 
« Pourquoi veùx"tu jeter sur moi ta lèpre?>> Une 
autre fois, c'est un roi du pays gui. vient en per­
·sonne lui offrir.p.necassette remplie d'oret d''argent 
A verh de la chose, et: sans même laisser le roi pé, 
nétrer j11squ'à lui. : « Pourqgpi, qit-il1 ee pécheur· 
veut-ilrépandre ses péch~s sur nous? ,Qu'il gà:rde 



ses iniquités avec leurs fruits. >l Le séculier s'en 
ét_ait allé mécontent, le roi se _retira tout honteux, 
. Mais, p9ut si ennemi qu'iUut des· biens de ce 

monde, sa in(Congàrd n' fl.llaitpas cepepdant jusq u;à -· 
- seiaisserdépouiller, etles maraudeurs qui s'étaiimt 
_ avisés de piller les fruits et leslégurnes db ~onas­
tèreen surent. bien quelq ùe chose. (( C"est en vain 

- que nou~travaillons, lui direntu:q jourl~s moines · 
j1;1-rdiniers. Notre. lab~ur ne profite ni à nous -ni --­
iJ. nos hôtes, les voleurs ~mportent tout. ,, 
L~ soir, le SaintMnit le jardin d'un signe de croix 

1 : et. fit cette prièr'~ : << Aveuglez, Seigneur, les vo- _ 
leurs qui viendropt ici jusqu'à ce q u~ils recon­
paissentJe~r_faute. >icPenaant Ta nuil même.il.en 

_ vint. Mais frappés decéci~é, ils erraient de çà de Jà, 
cherchant_e:r;t vain une is$ue. Ils finirent par péné• 
trer dans la cour et déposèrentleurs sacs pleins de-

__ lég~mes at~x pieds des moines, implorant leur par;... _ · 
~ don. Le sa mt abbé le le_ur accorda et leur readitla 

vue, Mieux, que cela, il en fit des moines : ce furent 
de bons larrons. -

Pareille chose advintà des pirat~~' de la nation 
des Pictes, qui avaient qévasté tu1e campagne dé­
p~pda_nt du monastère et emmené prisonniers lés 
moinès;G_uilacultivaient.Déjà lès ~iratesavaient 

1
mis à la voile lorsque sai~f Conga:dappela le Sei~ 
_gneur au secours de ses fils et bénit la mer.- Les 
'pirate_s aussitôt devinrent aveugles. et une gr8 nd-e 

~" tèmpête_ se leva qui jeta le navire à la côte. Griève·_ 
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mept blessés en, plus par le choc, alors que les re~ 
· ligieux 'n'eurent aucun mal, les pirates implorèrent 

__ eux a,ussilapfotectiondè saint Congard. Puis ils, re­
- prirenflamer,àyl;lnfrecouvré la vue, màisinfirmes. 

Comme si lè Saint eufvoulules laisse.r dans l'im'­
puissance de com!Uettrèd'autres déprédations,, . 
' Il lui arriva _de tifery:djour tine vebg~ance plai­

. sante. li y a-vaitdisett~ au monastère. Les religieux 
demandèrent au Père la permission de vendre un 
vase d'argent qui avait été donné en aumône, ·afin 

· d'acheter. du blé. Saint Congard fit appeler. un 
hom~ne du voisinage, nomrrié Cr6idhe, homme trés 
riche, mais cruèl et dur. Il lui dit: « Voici urt vase 
d'argent que Dieu <\.envoyé aux Frères, donne-n6us 

. du blé en place. )) (( Je ne féralp?int d'échange, 
repondit Croidhe. J'aime mieux . que ·les rats 
mangent mon bl,é q11e vous n Saint Congard indi­
gné reprit: (( 11 en sera cornmê tu as dit : les rats 
mangeront ton blé. >> Ce qui arriva, Une m;ée de ' 
ce,s terribles rongeur.s ,s'abattirent 'sur les q~in~e· 
-charretées de blé entassées dan~ ses granges, et au 
bout de troisjours ilne resta plus que la pail~e. · 

Par tous èes prodiges, on peutjugër du grand 
crédit dont jouissait a_uprès de Dieu l'Abbé de Ban­
co.r, on peutjugerde sa sainteté. béjà,n6us savons. 
quel était son austérité, ef son a,mour de la solitude 
et de l'humilité, nous savons qu'en toutes circons­
tances il recourait à la prière; Mais, en vérité, toute 

· sa vie ne fut qu'une continuelle oraison. 
1 
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. Outre les offices du chœur qu'il présidait chaquè 
]our, on le surprenaità tout instant en prières.ll y 
passait ses nuits, souvent en extase. 

Naturelleme.nt _sa cellule était l'objet de toùtes­
les attentions .. Chacun eut v~u:lu être témoin des fa­
veurs dont Dieu le comblait. Même, une ,nuit, le 
frère Crimacthan commit l'indîscrét\ond'àllerregar-, 
der à travers lès fentes de la porte. Le spectacle qui 
s'offrit à sa vue ~tait magnifique.· A peine le Saint 
eût-il pris qudq~e repos que sa cellule s~ r~mplit 

, d'une éblouissante lumière;· subitement ilr' s'éveille, 
ilse lève, transfiguré, et se met en prière. Grimace 

· tban le contemple, hors de lui-même. Mais voic.i 
que tout change; " Cri!Ilact]J_an, cri'e tout à coup le 
Père, que fais-tu ici? Va-t'en b'ien vite, et garde-toi 
èle parlerde ce. que tu as VlL Pour tant d'ai.Idace, 
demain tu ferras pénitence. )) Le pauvre moine dis­
parut tout tremblant,_ et le lendemain se passa de. 
dîner. 

On devine avec quelle piété lePère' devait offrir le 
" s-aint sacrifice: Un jour de Pâques penda,nt qu'il 

célé?rait, un vénérable· anachorète vit des ànges 
qui l'entouraient, tantôt touchant et baisant· tan­
tôt bénissant l'autel, le c.alice et la mairi de 'saint 

.Congard. C'était bien le << .saint de Dieu )). 
C'est ainsi qu'il vécut jusque vers l'an 601. A ce 

I?Oment, w;;é par les ans, les veilles èt les priva- . 
tions, il dev1nt sourd et ressentit dans tout son 
corps les plus violentes douleurs. Il de~eura ainsi 
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· .. depuis le commencement de l'hiyerjusqu'à la Pen-
tecôte.· · · 

Les uns, les mécontents sans doute, voyaient,· 
dans tant de souffrances et si longues, un châti­
ment du ciel de sà dureté et de la trop grande sévé­
rité de sa règle pour les moines; d'autres, la suite 

. de ses austérités, Cbacq:r;t mettait son mot: lorsque 
saint Meldan apparut 'à un religieux et lui dit que. 

:si certaines de ces raisons étaient vraies, cepen­
dant c'était à cause de son amour pour Jésus-Chri_st 
que le Père souffrait ainsi et afin d'augmenter en, 
core seS mérite,s pour le éiel. . 

:pans les jours qui précédèrent la. Pentecôte, les • 
religieux le voyant el).fin mourir, le pressaient' de 
recevoir les derniers sacr.eme:rits. Mais' il leur dit : 

. (( Je ne ')es recevrai de, personne, avant que ne 
. vienne l'abbé saint Fiacre, de la province de Leins­
ter. )) Averti par an ange, saint Fiacre se ·rendit 
à Bancor- ; ii y arriva le dimanche de la Pentecôte, 
donna la communion. à saint Congard qui, quel­
ques instants après, entouré de ses enfants -en 
larmes, rendit son âme à Dieu. C'était le 10 mai de 

. l'année 601. Il avait 'quatre:-vingt-cinq ans. Il fut 
enseveli dans son célèbre monastère de Bancor, 
où, depuis ce tèmps; Dieu ne cesse d'accordèr par 
son intercession les faveurs les plus signalées. 
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Saint Congard patron de la paroi!lse du nom. 

Maintenant une q~estion se pose.' Comment le. 
-culte de l'Abbé fondateur dil 1monastère de Bancor· 
a-t-il été implanté en ,plein centre de la Bretagne· 

· Armoriglle, et comment ce saint est}! .devenu le· 
· patron de laparoisse épilporte son nom au:. diocèse · 1 

··de Varines? · · . . .· 
C'est à quoi nous allons 1répondre brièvement. . 

1,Quand on parcourt lfl charmante et pittoresque 
valléè de l'Oust, on remarque que la plupart qes 

··paroisses qui s'y troùve:ht portent des :noms de 
saints. i 

C'est,' en remontant .du conflue11t de la rivière 
avec la. Vilaine, SaintcNicolas-de-Redtm et, Saint­
Jean dés-Marais, Saint..:Perreux et un peu en ar­
rière Sai~t-Gorgon; Saipt~ vincent, Saint Gravé, 
Saint-Martin, Saint Laurent, S1aint-Congard q11e 
domine l'antique sanctuai,re de Sàint-Marc; Saint­
Marcel, Le-Roc-Saint-André. Puis, autour et en 
amont de Josselin. Saint~Servlm avec sa trêve de 
Saint-Gobrien,Salnt-Samson,Saint,Gouvry.Saint~ 
Gonnery; .et enfin dans les Côtes-du-Nord, Saint­
Maudan, Saint-Caradec, Saint-Thélo. ' 

H serait bien difficile dè ne voir là qUe l'œuvre 
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du hasard. Pourquoi ne pas adm,ettre plutôt que 
ces paroisses ont été 'établies successiveinent dans 
l'immense forêt qui ·couvrait les rives de ·l'Oust. 
soit par les .moines de Saint-Sauveur-de-Redon, 
soit par les moines de Sainte-Croix d,e Josselin et 
d'autres venus des bords de la Mànche? 
. Cette supposition est d'autant plus fondée en 

raison que, à,part quelques saints très célèbres et 
honorés Glans toute l'Eglise. comme saint Martin 
et r&aint Laurent par exemple, presque tous les 
saints patrons de ces paroisses sont des saints 
breto,ns, le plus grand nomQre à peine connus des 
fidèles, saints personnages, assurément, moines 
très illustres, vol;e même, comme sàint Congard, · 
grands faiseurs de miracles, mais dont les admi~ 
ra bles vertus fussent restées ignorées hors de leurs · 
monastères, si 'leurs religieux ep essaimant peu à 
peu, en se dispersant de toutes parts, n'avaient 
emportépieusei:fij:mt avec eux et comJ;Ue leur plus 
précieux trésot. qu'eiques reliquês de ces sain~s 
.personnages, à. tout le moins le culte profond qu'ils 
·leur avaient voué et quils répandaient autour 
d'eux. Pour Saint-Congard, èn tout cas, c'est ainsi 
queles choses se sont pftssées. 

A quelle date précise la trêve de Saint-Congard 
s'est eUe détachée de Pleucadeuc pour former '•une 
paroisse? Je l'ignore; mais ce qui est c~rtain, .c'est 
que plusieurs de ses villages sont très anciens et 
ont un nom dans l'histoire. · 
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D'après l'auteur de Ja ~rande 'Histoire de BT·eta­

gne, M. del~ Borderie; à qui nous etnp~untbns c~s 
renseignements, Cpëtleuc sera,iL urie ancienne 
station romaine, .et' plus sfrrement une desrési­
dences 'du roi ;N ()rrii~oë qui y tint, en 848, )une 
grandeassemblée de ses Eta,ts . 

. ' . (' ' ' ' ' ' 

Mais à côté de, ce château royal, il y avait à Ros~ 
gal; dit leCartalaiTe de Redon, un rustique oratoire 

· .. _:et un modeste logis. Cet oratoire et ce logis'étaierit la 
maison de prières et l'h,abitatipn de qv.elqùes hum­
bles-moines, venus ]à :de l'abbaye de Redon, dans 
des circonstances qu'il est nécessaire, de rapporter. 

Vers l'an 820, un pieux Breton.norn.mé Worvelet 
vin t'demander à Jarnifhim_,"c,h.ef du pays dePleu­
·eadeuc- mac_htiern du plou de Cadoc -, un coin 
·solitaire pour y faire pénitence; Jarnithim lui assi­
.gna comme lieu de ;retraite la petite coUine de 
Rosgak sur le\s bords de l'Oust, mais alors toute 
couver:te de halli~rs et d'épaisses futaies. 

A la· mort de 'vV orvelet, W orvoret, · son fils, 
obtint la survivance de son ermitage, ·et même.· 
plus, carJarnithimlui.dbnna "plein pouvoird'abat­
tré( et d'e défricher la forêt al1toùr de lui''· 

Worvoret étant mort à son tour, Pdrtitoë, fîlsqe 1 

J arnithim, eut.l'idée d'offrir aux moines de Redon 
·Ce champ ouvertdans la forêt,afln de'l'empêcherde 

1 -_ • ' ·_ ' '_ 

re:omberen frichP.. Saint Con~oïon, abbé de Redon, 
accepta, et c'est ainsique fut fondé-, t:;n l'àn 8~4, le 
petit monastère de Rosgal. 

' . ·~ " 

''":'"! :- .. 

Si J1on se rappelle que la fondation .de fabbaye 
deRedo~ remonte à, Ta:n832, o.n est amené à croire· 

_que Rosgal estlé premiei essaim de cette abbaye si. 
célèbre. 

, . C:oëtleue n'était qu'un château fort; vrai nid 
. d'aigle perché sur la hauteurqui doî:nine la vallée de. 
.l'Oust,pot;trsurveiller la routede Re~on à V,annes, 
~t où le roi n'habitait q y.'en passant. . 

RogaJ au contraire, comme tous les monastères 
' . 1 

de l'époque, ne manqua pas d,e devenir bientôt 
. ·le cenfr~ d'une colonie agricole,e(bien que le bourg 

:en s~it aujourd'hui quelque peu éloigné, le noya~ 
dé la 'paroisse de Saint-Congard.' •' 

Les pauvres ge~s.en effet étaient attirés près des 
monastères que des rehgieux austères, mais cha­
ritables, zélés, établissaient un peu partout comme 
f1Utant dè postes avancés de la vraie civilisation: 
Car, ces moinés, au fol?-d, étaient des apôtres qui, 
en mêmetemps,apprenaient au.peu.ple à cultiver la 
terre et travaillaient à le' convertir; à le rendre 
meillel,lt- C'est ainsi qu'il faqt ,se représep.ter les 1 

humbles mo~nes d.e Rpgql. creusant hardiment 
une entaille dans ta'forêt, animai1t ·peu à peu ce 

. 1 ' . . . -' ' 

coirrdela vallée de l'Oust,instrl.lisantleshabitants 
quise multipliaient aùtour d'eux, 'lél1r inspinwt fe 
goûtde la vie simple et austère qu'ils menaient 

. eux-mêmes, adoucissant leurs rn.œurs; les formant 
enfinà la pratiqueidelavie etdes vertus chrétiennes .. 

iMais ]es m,oines des premiers àges ne quittaient 
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pdint leurs monastères pour.aller s'établir ailleurs. 
.sans emporter avec eux quelques saintes reliquè~ 
qu'ils vénéraient et proposaient .à 1a vénéra- . 
Non des fidèles. Ils ne fondaient j~mais .un monas­
tère nouveau sans le mettre. sous le vocable et ainsi 
sous la ga,rde de quelque saint,,le. plus souv,ent un __ 
saint moine dont la mémoire était parmi eux en 
bénédiction. À Rogal, ce .fut sàint Congard qu.e 
lès religi~ux prirent comme patron de le~r abbaye.· 
-~ Car comment admettre que les habitants du 
pays aient pu choisir d'eux-mêm~s pour'patron de 
leur paroisse ce moine du nord de !'-Irlande dont la 
vie et le nom même leur eussent été inco_nnus '!'Au 
contrair~ on s:explique-très bien ce choix de la part 
des moines. -

.. Nous n'avons pas à reveili~ sur la vie de s,aint 
Congard. Mai~ on comprend que s_a répqtation se 

. soit.étendue au loin dans les monastères. N'avait­
il pas lui-même·envoyé de ses reÜgi~ux fonder un 
peu part~ ut des colonies où l'on vivait de son 'es-' 

>Prit cormnè de sa règle, et où l'on aimait à publie; 
ses étonnantes vertus ? . 

Un de ses fils surtout, le plus cher; et devenu 
plùs. célèbre qtie lui, saint Colomban. abbé de 
Luxeuil, n'avait pas peu contribué à populariser . 
dans l~s monatères de France la mémoire de son -
illustre maître. A l'époque 0ùnous sommes, en 834, 
deux siècles après la mort de saint Congard, les es­
prÙs'étaient encore pleins de son souvenir. On p?r-

!.' . ' 
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laÙ: ave~ admiration de la vie et des ve'rtus de cef 
· homme providentieL On sè rappelait cjue sa nais­
sa~cè avait été préd-ite par saint Patrice, apôtre 
et patron dè,'l'Irla:ç1de.; on écoutait, émerveillé, le 

récit de ses miracles. 
- Commentn'eut-on pas eu dans ce personnage si· 

. puissant en œuvres pendat?-t sa vie une pleine con­
fiance,? Et quelbèau modèle à proposer à l'imitation 
des religieux que celui. de ce religieux exe~plaire? 

· Quel patron mieux indiqué pour un monastère 
que ~e saint fondateur d'un des plus célèbres m~~ 
nastères de l'Occident, et, comme l'avait annoncé 
saint Patri~e, ce'Père de tant de milliers de motnes? 

Les religieux de saint Convoïon ne pouvaient 
mieux 'choisir le Protecteur du monastère de 

Rogal. . . 
· C'èst pareux,à n'enpils dou,ter,que les habitants, 
peu à peu groupés autour de l'abbkye, ont appris à 
connaître le grand moine de Bancor. Ce sont ces 
moines qui le leur ont fait aimer comme ils l'ai-' 
maienteux-mêmes; ce sont eux qui ont su leur ins­
pirer po uree saint une telle vénération, une telle· 
dévotion que, .de patron du monastère, il est de­
venu le patron dê la frairied,~abord, et, au jour _où 
cette frairie s'est détachée de J~leucadeuc, le patron· 
de la: joli.,.e et très chrétienne paroisse .de Saint-

Co'ngar_ d. - ~ 
\ . 

Val\.!les. __: Impl,'imeri~ Lafol~efrères'. 


